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ênole. La police, ayant pris des dispositions prëala-
mes, entoura les manifestants et les conduisit à la

mairie, non sans quelques bousculades en tout, il

y a eu vingt-cinq arrestations, dont cello de M.
Charles Bovct, directeur du journal socialiste. Tous
ont été relâchés.

On nous télégraphiede Roubaix

Une manifestation des catholiques en faveur du,
rétablissement des processions a eu lieu hier. Après
une réunion à l'hippodrome à laquelle assistaient

plusieurs milliers de personnes, les catholiques se

sont formés en cortège ayant à leur tête deux dra-

peaux tricolores, le groupe des chevaliers de la
croix avec leur béret d'étudiants et la fanfare catho-.

lique. Tous les commissaires de quartier et une

quarantaine d'agents assuraient le service d'ordre.
Aussitôt la formation du cortège descris, des sifflets

retentissent des bagarres s'engagent de tous côtés;,
âe nombreux coups sont échangés; une grêle de
cailloux* tombesur les manifestants ces bagarres
durent une demi-heure. Quand la tête du cortège
arrive place de la Liberté ayant parcouru le quart
environ du parcours ordinaire, le commissaire cen-
tral donne 1ordre d'écourter l'itinéraire. Le cortège
alors se dirige vers l'église Saint-Martin. Le clergé
Daraît sur le portail 1 ostensoir est levé des cla-
meurs diverses retentissent. De nouveau la police
demande d'écourter la cérémonie et la foule hou-
leuse s'écoulo peuà peu.

Do nombreuses personnes, dont une quinzaine
4'agents, ont été légèrement blessées un commis-
saire de police a eu ses vêtements déchirés un bri-

gadier de la sûreté a reçu un coup de casse-tête.

LESGRÈVES

On nous télégraphie de Lens

Le nombre de grévistes augmente aux mines da
Meurchin; en effet, la compagnie accuse lundi ma-
tin, surl,15ft ouvriers occupés habituellement, 176
seulement au travail la nuit de dimanche à lundi a
été mouvementée, des groupes grévistes n'ayant
cessé de circuler dans toute l'étendue de la conces-
sion dès deux heures du matin.

AU JOUR LE JOUR

Un don du roi Oscar II

Le roi de Suéde et de Norvège a témoigné son vif
plaisir de l'accueil qu'il a reçu a Paris dans ses re-
merciements qu'il a adressés au président de la
République, dans les conversations qu'il a eues
avec ceux qui l'ont approché. Il vient d'en donner
une nouvelle preuve par l'acte de générosité que
Tapporte la lettre de M.Akerman,ministre de,Suède,
iu maire de Passy

LÉGATION Paris, 16juin 1900.
de

?UÉDEETHORVÉOE
A PARIS

Monsieurle maire,
S. M.le roi Oscar, qui quittera ce soir Paris, m'a

jhargé de vous faire parvenir le pli ci-joint,avec prièra
ie distribuer soa contenu,5,000francs, aux pauvres du
\6°arrondissement.

Sa Majestévoudrait ainsi témoigner des vœux:qu'elle
îorme pour la population parisienne et spécialement
pour le quartier de Passy, où ellevient de passer une
Jizainede jours des plus agréables.

Veuillezagréer, monsieur le maire, l'expression de
ma considérationla plus distinguée,

Leministrede SuèdeetNorvège,
AKERMAN.

Le maire du 16"arrondissement a répondu
VILLEDEPARIS

16" ARRONDISSEMENT

MairiedePassy,

A S. E. monsieurleministredeSuèdeetNorvège,
Monsieurle ministre,

Votre Excellencea bien voulu m'adresser au,nom de
Si M.le; roi Oscar une somme de 5,000francs pour les
pauvres du 16earrondissement. •

Sa Majesté,me dites-^vous,veut ainsi témoignerdes
vœux qu'elle forme pour la population parisienneet
spécialementpour le quartier de Passy, où elle vient
de faire unséjour qu'ellea bien voulutrouver agréable.

La municipalité du 16e'arrondissement est infiniment
honorée de ce haut témoignageet elle prie VotreExcel-
lence d'être son interprète auprès de S. M. le roi
Oscar pour lui exprimer, au nom des pauvres et au
nom de tous ses administrés, la reconnaissancepro-
fonde dont elle est animée à son égard.

Elle n'est d'ailleurs que l'écho de la population pari-
sienne tout entière, qui, en acclamant le roi Oscar, a
voulu honorer, en sa personne, le plus dignedes sou-
verains et lemeilleur des hommes.

Je prie VotreExcellenced'agréer l'expression de mes
Fentimentsde haute considération.

Lemaire du 16«arrondissement deParis,
Dr Marmottan.

L'encouragement au bien

Nous avons donné hier un compta rendu résumé
de la distribution solennelle des récompenses de la
Société nationale d'encouragement au bien qui a eu
lieu au Cirque d'Hiver.

Nous avons dit que M. Deschanel, président de la

Chambre, avait prononcé un discours fort applaudi.
Nous en citerons quelques passages

Ma premièreparole en venant prendre place au mi-

lieu devous, a dit le président dela Chambre,doit être

pour saluér le philosophe, l'orateur illustre qui fut,
rendant huit ans, à la tête de votre association, et au-

tres duquelj'ai eu l'honneur de faire mes premières
armes.

En lui donnant pour successeur l'ancien député de

Thionville, poète exquis, M. Stephen Liégeard,vous
avez montré deux choses la première, c'est que, à la
différencede certains cœurs flétris par le soufflemor-

tel de la décadence,vous, vous n'avez rien oublié et

que vous gardez ici toujours brûlante la flamme du

patriotisme et la religion du souvenir; la deuxième,

.1
c'est qu'àvos yeux la beauté morale est la source com-
mune de nobles actions et de vrais chefs-d'œuvre,et

que notre langue française, toute de logique et de

clarté, ne se trompé pas lorsqu'ellerattache au même

principe et au même idéal les plus hautes inspirations
du génie et du cœur et donne aussi le nom de belles
aux actions héroïques.

C'est dans cet esprit que vous récompensez et les
vertus individuelles et les dévouementscollectifs,les

grandes œuvres socialesqui améliorentla viehumaine
et les livres qui l'ennoblissent.

M. Deschanel fait l'éloge de Mme Foucher de Ca-

reil, de M. Legouvé et de M. Cheysson auxquels
l'association a décerné ses couronnes civiques. Il

exprime ensuite quelques vœux « auxquels, dit-il,
ne contrediront pas ceux qui m'entourent, vos vice-

présidents, mon ami M. Raymond Poincaré, que je
suis heureux de voir aujourd'hui à mes côtés, Poin-
caré, qui est une des plus puissantes réserves et des

plus hautes espérances de la République; M. Geor-

ges Picot, M. Victor Legrand, le docteur Beau-
vais. »

L'orateur appelle l'attention de la société sur la Li-

gue antialcoolique, sur les unions de sociétés de se-
cours mutuels. Il souhaite qu'elle ait des succursa-
les dans tous les chefs-lieux d'arrondissement et de
canton afin que partout il ait annuellement une
fête du bien, du dévouement, du devoir civique.

FEUILLETON DU MmVpS
DU19JUIN1900

LA MUSIQUE

A l'Opéra:repriseduCid. Les concertsofficielsde
l'Exposition(Suite).

L'exposition de la musique continue. Les
théâtres et les concerts rivalisent. L'orchestre
philharmonique de Vienne donne aujourd'hui
même sa première séance. L'Opéra-Comique,
où l'on va ce soir entendre Iphigénie en Tauride,
annonce pour le mois prochain et pour ceux qui
suivront quantité de spectacles d'importance
diverse et d'intérêt inégal. L'Opéra vient, après
Patrie, de reprendre le Cid. Cette reprise me
paraît se justifier beaucoup plus aisément que
l'autre. Car on n'aperçoit guère ce que M. Pa-
ladilhe représente de singulier et de significatif
dans Tart français, quel accent nouveau ni
quelle force originale distinguent son œuvre de
1a foule indéterminée des- œuvres ordinaires.
Et, tout au contraire, il est naturel, pour syn-
thétiser notre école, que le nom de M. Massenet
figure sur les affiches dé l'Académie nationale
4e musique avec ceux de M. Saint-Saëns et de
M. Reyer, Samson et Dalila, Sigurd et Sa-
iammbô, inscrits au répertoire, donnent aux
étrangers une idée exacte de ce que fut en
'France l'opéra pendant ces vingt-cinq dernières
tonées il est équitable qu'on leur adjoigne le
-Cid.

Ce n'est pas cependant que le Cid me semble
no des ouvrages les plus parfaits de M. Masse-
net et que j'aie la pensée de le placer au même
rang, par exemple, que Manon. Entre le sujet
jnême du drame et le talent du musicien, entre

Enfin, M. Deschanel, après avoir tracé un vivant
tableau de la France laborieuse, termine ainsi:

Grand et admirable peuple, tant calomnié, réservoir

inépuisable de vaillance, de vertu et d'honneur I Tou-

jours, grand peuple de France, tu aa donné au monde

l'exemple des vertus que. nous venons honorer ici, le
don de soi-même, la sainte et héroïque ivresse du dé-

vouement et du sacrifice.

Parmi les écrivains qui ont reçu des médailles
d'honneur pour leurs ouvrages nous citerons MM.
Bittard des Pontes, Jean Bertheroy, Mme Edgard

Quinet, M. Léon Barracand,' etc.
Une dame très charitable, Mme Dreyfus-Gonzalez,

a reçu une médaille d'honneur, et le rapporteur, en
la lui attribuant, s'est exprimé ainsi

Mme Dreyfus-Gonzalez ne s'est pas seulement consa-
crée au service des malades et des déshérités, elle a

toujours tendu la main à toutes les infortunes en leur

prêtant, sans compter, l'appui d'une haute autorité mo-

rale.
Elle vient de faire bâtir, à ses frais, une maison de

vieillards et de convalescents de vingt-cinq lits qui lui
coûte plus de 100,000 francs et dont l'entretien annuel
sera au moins de 15,000francs.

Ajoutons que Mme Dreyfus-Gonzalez est bienfaitrice
de plusieurs oeuvres de mutualité et do prévoyance et

qu'elle fait le bien sans ostentation, avec une modestie

qui en double le mérite.

La comtesse de Biron a 'obtenu également une
médaille d'honneur et les droits à cette récompense
sont ainsi établis:

Présidente-fondatrice de l'Œuvre des petites préser-
vées, œuvre sublime de moralité, de charité et de dé-
vouement qui mériterait d'être plus connue. Elle pro-

tège aujourd'hui quarante petites évadées du vice, qua-
rante flllettes qui, plus tard, par l'intervention de Mme
la comtesse de Biron, deviendront de bonnes' et hon-
nôtes femmes. Ces pensionnaires de l'asile de Grenelle,

racoivert une éducation morale, chrétienne et profes-
sionneJ qui les arme contre les difficultés de la vie.

Mme Guillaume Dall (J. L.), déjà lauréate, l'an

dernier, pour son livre Christine ifyriane, qui lui

valut les palmes académiques. Cette année efle re-

çoit une médaille de vermeil de lre classe. Son nou-
veau livre a pour titre: Nos humbles braves gens,
France, 4900. Guillaume Dali estle synonyme de Mme
Jules Lebaudy.

y y

La société a témoigné son admiration pour une
autre femme, Mme Fromentin, qui a fondé à Paris,
avec ses propres ressources, l'Œuvre des-asiles tem-

poraires et des maisons familiales. Mme Fromentin

reçoit en garde les enfants des parents pauvres et
malades jusqu'à ce qu'ils aient retrouvé la santé ou
des moyens d'existence,

Enfin une médaille d'or a été décernée à Mlle

Dudlay, de la Comédie française, pour le concours
désintéressé qu'elle ne refuse jamais aux fêtes de
bienfaisance dont elle contribue par son talent à
assurer le succès.

Nous avons relaté dans le Temps d'hier les autres
distinctions relevées dans le palmarès.

FAITS DIVERSFAITS. DIVE.RS

LA TEMPÉRATURE

Bureau central météorologique

Lundi 18 juin. Une aire de pressions supérieures à
765min. persiste entre la France et les Açores (Brest,
768 mrô.). La dépression de l'Ecosse disparaît vers le
Nord'-Ouest, tandis qu'un minimum secondaire se forme
en Allemagne.

Le vent est faible des régions nord sur nos côtes de
la Manche et de l'Océan; il est très faible de l'est en
Provence.

Des pluies sont tombées dans le centre de l'Europe.
En France, on signale des pluies orageuses dans le

sud-ouest on a recueilli 17 mm. d'eau a Toulouse, 8 à
Clermont, 4 à Biarritz.

La température a baissé sur nos régions elle était
ce matin de 7" à Bodœ, 16» à. Paris, 23° à Alger, 25° à
Trieste.

On notait 15°au.mont Aigoual, 11° au puy de Dôme, 7°
au pic du Midi.

En France, le temps beau et chaud va persister;
des orages sont probables dans l'Est et le Centre.

A Paris, hier l'après-midi, très nuageux;
Moyenne d'hier, 17 juin, 2Q°6, supérieure de3°4àla.

normale.

Depuis hier midi, température maxima 27°7 mi-
nimum de ce matin 12°8.

A la tour Eiffel max., 23°5 min., 12°.
Baromètre à sept heures du matin, 765 mm..2, sta-

tionnaire à midi.

Situationparticulièreaux ports

La mer est généralementbelle.

LAPREMIÉREDEL'AÉROSTATION.Le comité exécutif,
présidé par le commandant Renard, a donné hier sa

première course de ballons, dans la partie du parc
de Vincennes,mise à sa disposition par l'administra-
tion de l'Exposition. C'est une vaste pelouse de
300mètres environ de longueur, et de 200mètres de

largeur, entourée do jolis taillis de bois do chêne.
Un ballon captif de 2 à'3,000 mètres,est installé dans
un coquet bâtiment en planches. A l'autre extrémité,,
s'élève le pavillon de l'aérostation, dont la partie cen-
trale est une coupole destinée à abriter les ballons

pendant l'opération du pesage.
Les prises du gaz sont disposées de manière

que dix à douzeballons du plus fort tonnage peuvent
se gonfler simultanément. Les manœuvres sont exé-
cutées par les sapeurs aérostiers de Meudon,qui font
preuve d'une dextérité remarquable.

La première des ballons avait attiré les notabilités

spéciales à ce sport, MM.Mérillon,le délégué géné-
ra dont le parc d'aérostation est en quelque sorte

l'oeuvre, M.Cailletet, président du comité consultatif,
M. Emmanuel Aimé, secrétaire général de l'aéro-

club, M. Mallet, l'aéronaute bien connu, MM. Her-
mitte et Besançon, etc., etc. Une foule d'au moins

10,000 personnes avait répondu, en outre, à l'appel
du comité.

Les prix, au nombrede trois, seront décernés' aux
aéronautes qui resteront le plus longtemps en l'air
sans atterrir et sans déposer un voyageur en cours
de route.

Le comte de la Vaulx, un des concurrents de la
course d'hier, étant déjà resté en l'air plus de vingt-

Corneille et M. Massenet, il existe une dissem-

blance et un désaccord évidents. De tous les

sentiments que l'on peut exprimer en musique,
l'héroïsme, et surtout cette sorte d'héroïsme

austère qui anime le Cid cornélien, est peut-être
celui qui a le moins d'affinité naturelle avec l'art

de M. Massenet. Il en a si peu, qu'on a peine à

concevoir quelle tentation a pu décider l'auteur

à choisir un tel poème, et comment il a couru

cette paradoxale aventure decomposer un opéra
où l'héroïsme tient tant de place et de traduire
des sentiments si éloignés de ceux auxquels il a
coutume de se complaire. Si subtil que fût son

art, si rare que fût son adresse, if ne pouvait y
réussir pleinement, et si en divers passages il a
su donner l'illusion de la force, en beaucoup
d'autres il n'a fait que remplacer la force

par le bruit il y a dans le Cid des ensem-

bles, des finales, toute une part de vieil

opéra à laquelle je ne prends aucun plaisir,
et qui semble à peine être de M. Massenet.
Sa personnalité s'y efface et disparaît. Mais
heureusement le Cid contient autre chose que
de l'héroïsme; il contient de l'amour. C'est là que
M. Massenet se retrouve, et qu'on le retrouve
aussi. Sans doute il arrive que pour ce violent
et sublime amour de Rodrigue et de Chimène
ses mélodies paraissent plus gracieuses et plus

jolies que de raison. Mais, tout de même, elles
sont véritablement amoureuses, Et elles ont
une autre qualité encore elles n'appar-
tiennent qu'à M. Massenet; seul M. Masse-
net a pu les créer et les écrire. Quinze ans ont
beau avoir passé depuis qu'on les entendit pour
la première fois; des troupeaux de jeunes musi-
éiens ont beau s'être efforcés, avec un zèle et
une industrie infatigables, de les imiter, de les

plagier à qui mieux mieux je vous défie de les
entendre et de vous tromper un moment sur
leur auteur. Vous n'aurez jamais la pensée de
les attribuer à l'un quelconque de ces bons élè-

ves, de ces élèves appliqués à copier leur maî-

tre il n'est que le maître pour les avoir faites.
Posséder une personnalité musicale assez nette,
assez saillante, assez vivace pour qu'elle se

distingue, au premier coup d'oeil, non seule-

ment de celle des rivaux ordinaires, mais en-
core de celle des imitateurs les plus ingénieux

quatre heures, et tenant le record de ce genre de

sport, il ne faut pas s'attendre à avoir les résultats
de la course avant un ou deux jours.

Le départ des concurrents, qui étaient au nombre
de dix, a commencé à quatre heures et demie et il
s'est prolongé jusqu'à six heures et demie, à la
grande satisfaction du public qui aime à voir les
manœuvres de ballon. Celles-ci, favorisées par un
temps magnifique et un vent très faible, se sont
exécutées avecfacilité.

Les concurrents ont disparu lentement dans des
directions divergentes depuis l'est jusqu'au nord.

L'incertitude des vents était très grande, et les
aéronautes n'ayant point à se préoccuper de la di-
rection de la bise qui les véhiculait, se laissaient
entraîner au hasard. Desballons engagés, quatre at-
tiraient surtout l'attention, celui au comte de la
Vaulx, celui du comte de Castillon Saint-Victor, ce-
lui de M. Jacques Faure, enfin celui de M. Carat, un
vétéran de l'ancienne école de Henry Giffard.

LESEMPLOYÉSDESTRftMWAYS-NORD.On sait qu'une
entente est naguère intervenue entre la Compagnie
des tramways-Sud et son personnel.. La compagnie
fit appel à l'influence du syndicat de ses employés
pour obtenir une prolongation da concession de
vingt années, offrant en échange certaines amélio-
rations en faveur du personnel/

Cette action commune des patrons et des ouvriers
ayant été couronnée de succès, une autre compa-
gnie, celle des tramways de Paris et de la Seine

(anciens tramways-Nord), a songé à l'employer.
Elle proposa à son tour au syndicat de ses employés
de joindre ses efforts aux siens en vue d'une pro-
longation de sa concession.

Ces employés se sont donc réunis cette nuit, à la
salle Vautier, avenue de Glichy, sous la? présidence
de M. Laurent-Cély, conseiller général. Le se-
crétaire du syndicat, a exposé aux assistants les

propositions de la compagnie. Sans les repousser, il
a exprimé l'avis que les employés devaient, avant
toute démarche, demander la réalisation, à une date
fixée, des réformes qu'ils réclament.

M. Moreau, secrétaire général des employés des
omnibus, a soutenu à peu près la même thèse et a
proposé l'ordre du jour suivant,, qui a été voté à l'u-
nanimité

La compagnies'engagera par écrit à accorder à son
personnel, à partir du 1erjanvier 1901,les améliora-
tions qu'il réclame. En retour la chambre syndicale
prendra l'engagement de ne rien réclamer avant cette
époqueet aussi celui defaire lesdémarchesdemandées
par la compagnie.

Si la compagnie refuse cet arrangement, le syndicat
emploieratous les moyenspour faire obtenir satisfac-
tion au personnel.

La compagniedevra avoir pris cet engagement d'ici
huit jours.

Les agents feront toutes démarchesutiles d'ici au 10
juillet prochain.

LESDANGERSDELUBICYCLETTE.M. Georges Breitt-
mayer, l'escrimeur si fin et si brillant, vient d'être
victime d'un affreux accident, qui affligera tous les
nombreux amis du sympathique sportsman. Se
trouvant en villégiature, hier dans l'après-midi; à
Mériel (Seine-et-Oise), chez M. P.-L. Fiers, l'auteur
dramatique, M.Breittmayer voulut nettoyer sa bi-

cyclette;. Parmalheur, au cours de l'opération son
attention fut distraite par l'appel d'un camarade, et
il eut le pouce de la main gauche pris et horrible-
ment broyé dans la chaîne de la machine.

Malgré l'atroce douleur qu'il ressentit, M.Georges
Breittmayer ne perdit pas connaissance et eut en-
core la force de rentrer à la maison, où des soins in-

telligents lui furent immédiatement donnés et réus-
sirent à calmer suffisamment ses souffrances- pour
qu'on pût le transporter dans la soirée à son domi-
cile à Paris, où les médecins de la famille furent im-
médiatement appelés. Ils espèrent qu'aucune compli-
cation fâcheuse ne se produira et que l'amputation
du dotgt blessé ne sera pas nécessaire.

Aujourd'hui M. Georges Breittmayer devra subir
une douloureuse opération, celle de l'extraction de

l'ongle brisé et enfoncé dans la chair par l'engre-
nage.

UNFUNICULAIREDANSLESPYRÉNÉES.Notre corres-
pondant de Lourdes nous télégraphie qu'hier, après
midi, par un temps splendide, a eu lieu l'inaugura-
tion officielledu funiculaire qui de Lourdes monte
au sommet du pic du Grand-Jer. Cette inauguration
avait attiré une foule considérable, venue de tous
les points du département et des départements voi-
sins.

Le comité avait invité le ministre des travaux

publics, M. Pierre Baudin, et le ministre de l'agri-
culture, M. Jean Dupuy, sénateur des Hautes-Pyré-
nées mais tous deux, retenus à Paris, ont délégué
le préfet pour présider cette inauguration.

A deux heures, le préfet et un grand nombre de
fonctionnaires prennent place dans la première voi-
ture et mettent exactement quinze minutes à gravir
le pic jusqu'à l'altitude de 1,000mètres.

L'arrivée a été saluée de salves d'artillerie et un
lunch a été offert sur la plate-forme de la gare.
Du haut sommet, la vue embrasse le merveil-
leux horizon, déroulant sous les yeux le panorama
le plus féerique qui se puisse imaginer depuis l'au
delà de Pau jusqu'à Toulouse, et depuis les plaines
et coteaux du Gers jusqu'aux sommets neigeux en-
core de la belle chaîne des Pyrénées.

Sur le pic même, on a construit unehôtellerie,
puis un belvédère avec des instruments'd'optique
puissantSj et on a déjà dessinéde vastes jardins, où
sont réunis les spécimens

de la flore des Alpes, des

Carpathes, do 1Himalaya, qui s'acclimatent fort
bien à cette altitude. Un banquet a terminé hier soir
ces fêtes d'inauguration.

INFORMATIONS DIVERSES

M. EmileLabarthe, avocat à la Cour d'appel, se-
crétaire particulier du ministre des colonies, fera une
conférencedemainmardi, à la salle des conférencesde

l'exposition coloniale, de quatre à cinqheures, sur le
sujet suivant: « Jules Ferry colonial

La Liguenationale de la prévoyanceet de la mu-
tualité a tenu hier son assemblée généraleà la mairie
du 6°arrondissement.

M. Jules Siegfried,membre du conseilde cette ligue*
présidait la séance,ayant à ses côtés M. Eugène Ros-
tand, dont les paroles sur l'assurance contre le chô-

mage par les sociétés de secours mutuels ont produit
une vive impression.

M. Jules Arboux, secrétaire général,a dit quel avait
été le grand travail de la ligue cette année,en vue no-
tamment du congrès international mutualiste et de

l'Expositionuniverselle, Ha rappelé quelle haute ré-

compensele président de la Républiqueet le président
du conseilont accordée naguère aux mutualistes en
venant présider la séance de clôture du congrès dans

laquelle, par le discours du président, M.Lourties, et
par le rapport général qu'il a lui-même présenté* il a
été rendu comptedes progrès accomplis.

M. Paul Matrat, enfin, a donnélecture du rapport ft
nancier et fait approuver les comptesde l'exercice.

Onannoncele mariage de M. LouisCorneille,doc-
teur en droit, auditeur au conseil d'Etat, avec MlleEs-

pinas, fillede M. Espinas, conseillerà la cour d'appel
de Paris.

L'Etat retient d'officeà ses fonctionnairesune par-
tie de leur gain pour assurer leur retraite.

L'assurance sur la vie permet à chacun de se con-
stituer cette retraite, apanage de quelques privilégiés.

En échanged'une prime modique, la Nationaleprend
l'engagement de servir à une époque déterminéeune

rente viagèreau contractant.
Ainsi constituée, cette retraite est plus complèteque

celle de l'Etat, étant appropriée aux ressources, à la si-
tuation da chacun. Elle peut en outre être constituée
sur deux têtes,

et les plus assidus, je vous assure que ce n'est

pas un médiocre mérite. Il suffit pour rendre

légitime la représentation,, devant les étrangers
nos hôtes, d'une œuvre de M. Massenet sur la
scène de l'Opéra.

Le Cid est d'ailleurs interprété de telle façon
que l'on prenne de lui l'opinion la plus favora-
ble. Le personnage de Chimène convient pleine-
ment à la beauté comme au talent de Mlle Bré-
val. Elle en exprime toute la fierté, la douleur et
la passion; elle dit avec un art parfait et une
ardente tendresse les phrases chantantes et les
mélodies amoureuses; elle est superbement
dramatique dans la supplication, l'ironie, la
colère et le désespoir. Et lorsqu'elle cherche, à
travers la foule et la nuit, le meurtrier de son

père, lorsque soudain elle le reconnaît en Ro-

drigue, son geste, sa parole, le cri d'hor-
reur qu'elle jette à la vue de son amant,
ont une vérité saisissante, en même temps
qu'une admirable intensité tragique. Elle vit
son rôle entier; elle est Chimène vivante. M.
Delmas figure don Diègue avec une imposante
majesté; il déclame avec une noblesse et une
force vraiment dignes d'eux les vers cor-
néliens que M. Massenet mit en musique. M.
Alvarez a, suivant son habitude, la voix la plus
séduisante et la plus généreuse à la fois; c'est

grand dommage qu'il paraisse si indifférent
à l'action et au drame. M. Noté et M. Four-
nets sont fort bons dans les rôles du roi et de
don Gormas; et Mlle Bosman, qui seule de-
meure des premières interprètes du Cid, mon-
tre dans l'infante le savoir et la sûreté qui lui
sonteoutumiers.

Les desseins et les raisons de la commission

qui organise les concerts officiels du Trocadéro
me demeurent de plus en plus inintelligibles,
C'était jeudi dernier le second de ces grands
concerts voici de quelle façon la commission
en avait composé le programme. Ouverture
du Pré aux Clercs, d'Herold. Fragments de l'An

Mil, de M. Pierné, Marche solennelle, de M.
Massenet. Fragments du Baptême de Clovis, de
M. Théodore Dubois. Première suite d'orchestre
tirée deVArlésietme,de Bizet. Finale de la Fes-

tale, de Spontini.

Pour tous renseignements complémentaires, écrire
au siège social, 18, rue du Quatre-Septembre, à Paris,
ou s'adresser aux agents qui représentent la Nationale
dans tous les arrondissements de France.

Mieux, meilleur marché. Tous les articles de jar-
din, de campagne, de bains de mer: sièges' et tables en

fer, bois, jonc, rotin, mobiliers complets en pitchpin,
tentes, parasols, hamacs, jeux, outillage horticole, rou-

leaux et tondeuses pour gazon, tuyaux et tonneaux d'ar-

rosage, pompes, toilettes, lavabos, appareils d'hydro-

thérapie, baignoires, chauffe-bains, lessiveuses, gla-
cières, sont vendus par les établissements Allez frères,

1, rue SaintrMartin, aux prix les plus bas de tout Paris,
malgré la qualité supérieure de la fabrication.

NECROLOGIE.

La mise en bière du corps du prince de Joinville a
été faite hier soir, à six heures, en présence des
membres de la famille d'Orléans présents à Paris,
c'est-à-dire duc et duchesse de Chartres, duc de

Penthièvre, duc d'Alençon, duc et duchesse de Guise
et prince Henri d'Orléans.

Le corps du prince de Joinville a été placé dans un

triple cercueil de plomb, tapissé à l'intérieur de sa-
tin blanc. L'extérieur est recouvert de velours noir
avec filets et poignées d'argent; sur une plaque en
argent sont gravées les armoiries de France et l'in-

scription suivante

Ci-gît le corps de S. A. R. Monseigneur
François-Ferdinand-Philippe-Louis-Marie

d'Orléans, Prince de Joinville,
Né à Neuilly le 14août 1818,

Décédé à Paris le 16 juin 1900.

Sous la plaque est une grande croix en argent.
Le cercueil a été placé dans le salon du premier

étage, transformé en chapelle ardente; quatre reli-

gieuses veilleront le corps jusqu'à mercredi matin.
Ce jour-là, à six heures et demie du matin, les pom-
pes funèbres transporteront le cercueil à la gare
Saint-Lazare, où il sera déposé dans le wagon du

train spécial qui doit partir à huit heures pour
Dreux.
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La Comédie-Française a offert hier aux étudiants
une matinée qui a été très brillante. On a joué Ruy
Blas.

Toute la salle était occupée par les étudiants,

qu'une affiche spéciale, imprimée par eux dans le

quartier,
invitait à prendre part à cette représenta-

tion gratuite.
A tous les actes, tous les artistes ont été salués

de « bans chaleureux et répétés M. Mounet-Sully,
Mlle Bartet, M. Paul Mounet, M. Baillet, M. Lau-

gier.

Après le rappel du troisième acte, M. Jules Truf-

fier est venu lire un « Compliment aux étudiants »

qu'il avait improvisé une heure avant la représenta-
tion, sur la demande de l'administrateur général.

Ces vers ont été chaudement acclamés,, puis l'ar-

tiste a ajouté, prenant son texte dans une lettre par-
ticulière de M. Claretie

« Messieurs et chers amis, lorsque la Maison de

Molière retournera sur la rive droite chercher les

lauriers d'autrefois, elle n'oubliera pas, elle n'ou-

bliera jamais les lilas du vieux Luxembourg et les

jeunes coeurs de la rive gauche 1 »

Le ministre de l'instruction publique et des beaux-

arts, qui assistait, dans l'avant-scène de gauche,
avec Mme G. Leygues, à la matinée, est allé félici-

ter les artistes.

Après le cinquième acte, lorsque le rideau s'est

relevé pour permettre aux artistes de saluer le pu-
blic, une véritable pluie de fleurs en petites gerbes
s'est abattue sur la scène de la Comédie, roses et

oeillets de poète qui couvraient les planches d'une

jonchée. M. Mounet-Sully en ramassait pour les

offrir à Mlle Bartet et l'émmente comédienne en

était, comme les frères Mounet, chargée d'une bras-

sée. Les étudiants avaient, du reste, envoyé à Mlle
Bartet un superbe bouquet noué d'un ruban aux

couleurs de l'Association.

Le comité de l'Association des étudiants, son pré-
sident en tête, a tenu à venir remercier au foyer les

interprètes de Ruy Blas, et M. Leloir, qui se trouvait

là, a eu sa part des compliments adressés à Mlle

Bartet et à la Comédie. Autour du théâtre station-

naient les étudiants pour acclamer les acteurs à leur

sortie. La foule était si grande que les omnibus qui

partent delà avaient peine à se mettre en route. Des

saluts et des vivats ont accompagné M. Claretie et

ont retenti à l'apparition de chaque artiste, qui se

retirait, son rôle fini. C'est une date pour la Comédie

que cette très émouvante manifestation de sympa-
thie de la jeunesse en faveur de la vieille maison de

Molière.
On sait que les héritiers de Victor Hugo avaient

abandonné leurs droits d'auteur pour cette représen-
tation.

Ce soir

A l'Opéra-Comique, à huit heures un quart, première
représentation d'Iphigénie en Tauride, tragédie lyrique
an quatre actes, paroles de Guillard, musique de Gluck,
avec la distribution suivante

MM. Bouvet, Oreste; Beyle, Pylade; Dufrane, Thoas;
Viannenc, un Scythe Huberdeau, le ministre; Mmes
Rose Caron, Iphigénie; Dhumon, Diane; Delorn, une
femme grecque; Argens, lro prêtresse; Sonelly, 2° prê-
tresse Vaillant, 3°prêtresse; Costès, 4" prêtresse.

Au Casino de Paris, les hauts mandarins qui sont en-

voyés en mission par le gouvernement général del'Indo-
Chine Vu Quang-Nha, tong doc, Tran Ding Luong,
Hoang Tronh Phu, .Tu Dam, Ngo Mgoc Lien, Nguyen
Lien, Dang Van Nha assisteront à la représentation.

Nous avons annoncé la mort de Claudius Blanc,
chef des chœurs à l'Opéra, décédé à Lyon à la suite
d'une longue maladie qui depuis onze mois le tenait

éloigné de ses fonctions. On n'a pas oublié la façon
dont il avait monté Messidor, les Maires chanteurs, la
Cloche du Rhin, la Burgonde, Briséis et le soin artistique
qu'il apportait aux reprises des ouvrages du réper-
toire.

Claudius Blanc était un compositeur de valeur. Elève

de Duprato, Bazin et Massenet, il avait obtenu le second

grand prix de Rome en 1877, avec la cantate Rébecca,
qui fut exécutée à l'Institut. En collaboration avec M.

Léopold Dauphin, il remporta de brillants succès au
Chat Noir avec Sainte Geneviève et à la Bodinière la
Chanson des joujoux, de Jules Jouy; il publia plusieurs
recueils de mélodies d'un art raffiné: Chansons d'Ecosse
et de Bretagne, Poèmes orientaux, Mélodies exotiques, etc.,
etc. Entre temps, de 1887à 1889,il avait dirigé le Conser-
vatoire de Marseille, où il organisa des concerts histo-

riques, C'était un esprit cultivé. Il laisse d'unanimes re-

grets dans le monde musical; Claudius Blanc était

âgé de quarante-six ans.

C'est jeudi prochain, 21 juin, à quatre heures et.
demie, qu'aura lieu, à la Bodinière, l'audition des
Amours du poète, de Henri Heine, sur la musique de
Schumann. L'œuvre célèbre sera exécutée par Mme
Jane Arger, l'ëminent professeur de chant, et M. Char-
les Tournemire.

L'audition, annoncée pour une date antérieure, avait
dû être retardée par suite d'indisposition d'une des ar-
tistes.

A l'Olympia, afin de faire connaître toutes lès faces
de son talent varié, malgré le travail que cela exige,
M. Fregoli a décidé de changer de pièce chaque jour
de la semaine.
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Il donnera, ce soir, le Train de 9 h. 23; mardi, le Ca-
méléon; mercredi, le Garçon éclair; jeudi, Mimi; ven-

dredi, l'Abeille; samedi, l'Honnêteté. Son nouvel Eldorado
reste au programme chaque soir.

Le 25 juin, à huit heures un quart très précises,
au Théâtre égyptien de l'Exposition (entrée porte
d'Iéna), répétition générale de Ramsès, pièce en un acte,
en vers, de Joseph de Pesquidoux, musique de scène

Si c'était le programme d'un concert domini-
cal ordinaire, il paraîtrait déjà incohérent et
mal équilibré. Mais songez qu'une commission

compétente a longuement délibéré pour en ve-

nir là, songez que c'est le programme d'un de
ces concerts exceptionnels qui doivent, selon la

commission elle-même, constituer « l'exposition
de la musique française». C'est une exposition
bien mal rangée. Herold avec M. Pierné, Bizet

à côté de Spontini, quels motifs ont dirigé la

confection de cette bouillabaisse? Quel en-

seignement tirer de ce pot-pourri? Quelle idée

nette, quelle conception suivie un tel concert

suggère-t-il sur l'évolution de la musique fran-

çaise ? Et pourtant c'est précisément là-dessus

qu'une « Exposition musicale » doit donner des

idées, des opinions ou des renseignements; si

ce n'est pas là l'objet même d'une exposition

rétrospective, quel peut bien en être l'objet?

Voyez plutôt ce qui se passe au palais des

Beaux-Arts. Je ne prétends certes pas que

l'organisation de la section de peinture soit

de tout point parfaite. Mais enfin on a grou-

pé dans un ordre plus ou' moins juste les

œuvres de même sorte, de même époque et de
même origine on peut s'y reconnaître et, sans

trop d'efforts suivre notre école dans son déve-

loppement. Que faire au Trooadéro ? Pourquoi
M. Pierné succède-t-il immédiatement à He-

rold? Pourquoi Bizet précède-t-il immédiate-

ment Spontini ? Quel lien ?Quel rapport? Quelle
raison? L'énigme est insoluble. On dirait que la

commission n'a obéi qu'à une seule idée

mettre bout à bout des morceaux, n'im-

porte lesquels, qui remplissent à peu près un

espace de deux heures. Et, pour y parvenir, on

a tranquillement coupé çà et là ce qui faisait

longueur: fragments de l'An Mil, fragments
du Baptême de Clbvis. Et les autres programmes
seront composés de la même façon. Méhul y
voisinera avec M. Charpentier, et M.. Debussy
avec Boïeldieu ou Dalayrac. La commission

prend bien son moment pour s'abandonner de

la sorte auxhasards de la fantaisie et composer
son programme à l'aventure. En ce temps où,

pour tous les arts, on commence à com-

prendre l'utilité de la méthode* où tous les

musées se classent et s'organîs«nt, où le

de Paul Vidât, affiches de Paul-Albert Laurens, pro-
grammes de Louise Abbéma, décors d'Emile Bailly. Les
interprètes principaux seront Mlle Eugénie Nau, du
théâtre Antoine, de Max, Charlier, de l'Ambigu. La figu-
ration sera égyptienne.

SPECTACLES DU LUNDI18 JUIN

Opéra. S h., Patrie.- Mardi, 8 h., Lohengrin.
Français (th. de l'Odéon). 8 h. 1/2. Le Dépit amou-

reux. Œdipe roi.

Opéra-Com. 8 h. 1/2. Iphigénie en Tauride.
Odéon (Gymnase). 8 h. Audience. L'Enchantement.
Vaudeville. 8 h. 3/4. Mme Sans-Gêne.
Th. Sarah-Bernhardt. 8 h. »/»• L'Aiglon.
Variétés. Relâche.
Châtelet. 8 h. 1/2. La Poudre de Perlinpinpin.
Gaîté. 8 h. 1.'2. Rip.
Porte-St-Martin. 8 h. 1/4. Cyrano de Bergerac.
Renaissance.8h.î/4.– Mariageau Violon.– Miss Helyett.
Pal.-Royal. 8 h. 1/4.– J° hommedu tunnel. –Cagnotte.
Ambigu. Relâche.
Nouveautés. 8 h. 3/4.– LeVerso. Les Maris do Léontine.
Th. Antoine. 8 h. 3/4. Un Beau soir. Ceux qu'on

trompe. La Fille Élisa. Grasse Matinée.
Bouffes-Parisiens. 9 h. »/». Champignol malgré lui.
Athénée. 8 h. 1/2. Basta de Suegros.- La Estrella de

Sevilla.
Cluny.83/4. Prêtez-moi votre entresol? RivarèsetLoupy.
Déjazet. 8 h. 3/4.– Un modèle.- Tous criminels.
Th. de la République. 8li. 1/2. La Goualeuse.
Th.-Mondain.(tél.286-37). 9 h. Chair divine, Lelle et Abeille.

Folies-Marigny.Sh. 1/2. Œuvres d'art.-Agoust.
Olympia. Sh. 1/2. Fregoli. Belle aux cheveux d'or.
Hippo"drome:pl.Clichy,8h.l/2.– Matin, jeudi et dim.2h.l/2
Fol.-Bergère. 81/2. Cythère. Kara. Otero.
Cas.de Paris.8112.-Sandow. Cléopâtre. IwanTschernoff.
Nouv Cirque. 8 1/2.– LesCow-Boys. Chasse au sanglier.
Ciro. Medrano. 8 h. 1/2. Conchas. Freire. Gaberel.
Cigale. Tél. 407-60.– Voilà pour Longchamps
Mus.Gré vin. Bonaparteàla Malmaison.Orchestre dames.

A l'Exposition
Vieux Paris. Concert Colonne. Petits Prodiges. Revue.
Vil. Suisse, Av. Suffren, de 10h. matin à 11 h. soir, 1 fr.

Maréorama Hugo d'Alesi. Simulation d'un voyage en
mer. Ouverture très prochainement.

Grande Roue. Merv. ascension sans vertige de 1 h. à
minuit. Entrée sans ticket Exposition. Attractions div.

Venise à Paris, av.Suffren. Gondoles, concerts, attr., etc.
Les Boers à Paris, 26,r. Fédération. Gd spect.éq. Trans-

vaaletAfrique sauvage. Ouv. t'* journ. et soirée.Ent.:lfr.
Panorama Marchand. Trocadéro. Porte 6. Dioramas. 1 fr.
Panorama de Madagascar (Trocadéro}. Reddition de Ta-

nanarive. 12 dioramas de la conquête. Entrée 1 fr.

Trocadéro. Exposition minière. Monde souterrain.
Tour du Monde. Panorama animé et mouv'. Dioramas.

Théâtre exotique, troupes étrangères. Reprna variées.
Tour Eiffel. 9 h. mat. à 10 h. soir. Restaurant 1" étage.

SPECTACLES DU MARDI 19 JUIN

Opéra. 8 h., Lohengrin. Mercredi, 8 h., le Cid.

Français (th. de TOdéon). 8 h. 1/2. Le Monde ait l'on
s'ennuie.

Opéra-Com. 8 h. 1/4. Le Juif polonais.
Athénée. 8 h. 1/2. La Duda.

(Les autres spectacles comme lundi)

LIBRAIRIE

Les grands éditeurs étrangers actuellement à Pa-
ris ont longuement examiné ces jours-ci le grand
livre d'art la Vie de Jésus, de James Tissot, que la

maison Marne expose à la classe XIII, au palais des

Lettres et des Arts. Ils l'ont proclamé un chef-d'oeu-

vre de librairie. On sait que ce livre extraordinaire

a demandé 12 ans d'études en Terre sainte à l'artiste

et 4 ans de travail aux éditeurs. Pour la reproduc-
tion en couleurs de ces 500 compositions, il a fallu

près de 4,000 pierres lithographiques et les princi-

pales planches ont été coloriées à la main.

Passions de plage; le nouveau roman de Fernand

Lafargue, vient de paraître chez l'éditeur Ernest

Flammarion. Toutes les mondaines en villégiature
aux bains de mer voudront avoir lu ce livre auda-

cieux, sincère ot vrai, où l'auteur de Baiser perdu

flagelle le brutal égoïsme de l'homme.

Bevne franco-persane. Sommaire du numéro de

juin: Pour la Perse amie; De l'Europe à l'Inde par
voies ferrées; la Perse à l'Exposition; Géographie mi-

nière de la Perse; le schah en France; Une mission

française; les Femmes de Téhéran et les modes euro-

péennes la France à Suse; Renseignements statisti-

ques, etc., etc.

AVIS ET COMMUNICATIONS

NOTE PRATIQUE

Nous recommandons vivement à nos lecteurs le

costume complet sur mesure du tailleur parisien
Crémieux, 97, rue Richelieu. Veston ou jaquette; au

gré du client, en serge mélangée pure laine, il ne

coûte que 60 francs. C'est le dernier mot du luxe à

bon marché.

Trois à cinq Comprimés Vichy-Etat dans un

verre d'eau la transforment immédiatement en

une excellenteeau alcaline gazeuse très digestive.

Vacances au bord delà i«er.(Vr aux annonces.)

SPORT

Courses du bois de Boulogne

La dernière journée de la réunion d'été avait attiré
hier au bois de Boulogne un public nombreux. Le pro-

gramme, des plus intéressants, comprenait notamment
deux épreuves importantes le prix de Seine-et-Marne

(20,000fr., 2,400m.) et le prix de Longchamps (Handi-
cap, 20,000fr. 2,400m.).

Le prix de Seine-et-Marne a donné lieu à une jolie fin
de course entre le poulain de M. Edmond Blanc, Arma-

teur (G. Stern), et celui de M. J. de Brémond, Ivoire

(Doddj. Ivoire rendait quatorze livres à Armateur; il
n'a été battu que d'une courte tête. Le petit Stern avait
fait tout le jeu avec Armateur, et, voyant que French
ne pouvait amener Sospiro pour le relayer et battre
Ivoire qui s'était placé à côté dé lui à rentrée de la

ligne droite, il a énergiquement poussé son cheval et a

du garder le meilleur jusqu'au bout mais tout juste.

Sospiro, 3" à trois longueurs, précédait Hervé, Cap-
Martin, Machant et Le Perray.

Pari mutuel à 10 francs Ecurie Edmond Blanc,
30 fr. 50 à 5 francs 18 fr.

Le prix de Longchamps réunissait dix-huit partants
et c'est encore le jeune G. Stern qui y a triomphé avec

la pouliche du comte de Saint-Phalle, May-Queen, qui
n'est pas malheureuse dans les handicaps. May-Queen
a eu quelque peine à se frayer un passage dans la ligne
droite pour venir battre d'une tête Crépuscule, au ba-

ron de Rothschild (Harrisson), 2°, et Saint-Martin, au
vicomte d'Harcourt (Bridgeland), 3°, à trois longueurs.
Thèbes et Tostat finissaient en tête des chevaux bat-
tus. Le cheval de M. Camille Blanc, Ouistiti, qui s'était
emballé dans les faux départs en sens contraire et qui,

après avoir désarçonné son cavalier, était même allé

prendre un léger bain dans l'étang du Moulin, a dû ren-
trer au pesage sans pouvoir prendre part à la course.

Pari mutuel 96 fr. et 43 fr. 50.
La journée avait commencé par la victoire de Gergo-

vie, au baron Foy (Harrisson), battant d'une courte tête
c'était le jour des arrivées disputées Walkyrie, au

comte de Saint-Luc (G. Stern), 2°,Washington 3«, Eche-
let, Angkor, Schiedam et M. d'Yvetot.

Pari mutuel 98 fr. et 62 fr.
Le prix de Buzenval (6,000fr., 3,000m.) a été gagné

par Ladies-Man, à M. J. Hennessy (Brennan), battant

facilement Maëstro 2%Mistoufle 3° et Sisara.
Pari mutuel: 31 fr. et 19 fr.
Le prix de la Jonchère (10,000fr., 3,000 m.) a été ga-

gné très aisément par Mélina, à M. de la Charme (Dod-
ge), qui, malgré sa dernière mauvaise course, était fa-

vorite avec Thibet. Mélina a battu d'une longueur Allier
et Thibet, qui faisaient dead-heat pour la seconde place,

Madagascar, Bigoudi et Pétersbourg.
Pari mutuel 24 fr. et 14 fr. 50.

Louvre lui-même dont les tableaux étaient

naguère rangés sur les murs, non point d'après
leur provenance, mais simplement d'après
leur taille, comme les pièces d'un jeu de pa-
tienee où le Louvre lui-même prend un air

de clarté, d'ordre et de logique, faut-il que la

musique seule s'obstine à ressembler à un chaos

ou à un bazar? Croit-on que la vue du Louvre

ne soit pas plus agréable et plus instructive au-

jourd'hui qu'au temps où les tableaux d'un

même peintre et d'une mêmeécole étaient dis-

persés dans toutes les salles, où l'on n'était ja-
mais sûr de tout connaître, où l'on était forcé

de se mettre la mémoire à la torture pour
savoir en quel lieu se trouvait telle ou telle

toile, où parfois l'on -finissait par douter

qu'elle existât? Croit-on que l'exposition de

la musique n'eût pas été d'un meilleur en-

seignement, si l'on y eût fait entendre, les unes

auprès des autres, les œuvres des maîtres du

commencement de ce siècle, puis celles des

contemporains de Meyerbeer, puis celles de

Gounod et de ses émules, puis les œuvres mo-

dernes ? Si l'on eût aussi montré comment s'est,

pau à peu, transformé l'art musical en France?

Il n'était besoin, pour accomplir cette tâche, ni

de beaucoup de génie, ni de beaucoup de peine.
Il fallait seulement le désir de composer des

programmes qui n'eussent pas l'air de program-
mes de casino. On n'a pas eu ce désir il est per-
mis de le regretter.

Tout au moins la commission aurait-elle pu,

en assemblant son jeu de patience, ne pas met-

tre côte à côte des pièces trop semblables..Elle

n'y a pas songé non plus. Jeudi dernier, on a

entendu l'une après l'autre la Marche solennelle

de M. Massenet et le Baptême de Clovis de M.

Théodore Dubois, où les cuivres tiennent une

grande place et jouent exactement le même

rôle. Après l'audition de ces deux morceaux, on

cstpour quelque temps rassasié de trompettes et

de trombones. Et la commission aurait encore

pu représenter par des œuvres plus essentielles

certains de nos musiciens. Sans doute, l'An Mil,

que l'on entendit jadis chez M. Colonne, donne,

par l'adresse de son écriture et la sûreté qui s'y

révèle dans la recherche de l'effet, une idée

assez exacte du talent de M Piernô sans doute

Le prix de Villeron (5,000fr., 3,200 m.) est revenu atf
poulain du baron de Rothschild, Cupidon (Harrisson)t
battant de trois-longueurs Ismène 2», Formaliste II 3#r
Albertine, Forain, Etoile-du-Nord et Paulette.

Pari mutuel 23 fr. 50 et 12 fr. L. G.

ESCRIME

Nous recevons la lettre suivante

Paris, 16 juin.
Monsieur le directeur,

Je pense que je puis attendre de votre courtoisie l'in^
sertion de ma réponse au récit paru dans votre jour
nal de l'incident qui me concerne survenu au tournoi
d'escrime et dont le compte rendu contient des in-
exactitudes qui seraient de nature à me déconsidérer
si je neles relevais pas.

Il vous est certainement permis d'apprécier avec in-

dulgence le fait par un membre d'un jury d'escrima
d'adresser à un des tireurs le mot de Cambronne, mais
votre récit est incomplet quand vous dites qu'il y
avait réconciliation.

La vérité est que cette réconciliation avait été for»
mellement subordonnée, l'injure ayant été publique, à
l'insertion d'un compte rendu public mentionnant que
M. Thomeguex avait rétracté l'injure qu'il m'avait
adressée.

Je tenais d'autant plus à l'exécution de cette condi-
tion que les excuses de M. Thomeguex avaient èti

accompagnées d'une plaisanterie pouvant passer pour
une nouvelle offense.

Etonné de ne pas voir tenue la promesse qui m'avait
été faite, j'ai présenté mes observations le lendemain à
M. Thomeguex, qui m'a déclaré préférer une rencontra
à la mention écrite de ses excuses.

J'ai donc cru me conformer à son désir en lui en-

voyant do nouveaux témoins et, il est inexact de dira

qu en se rendant auprès de M. Thomeguex ceux-ci na
connaissaient pas les incidents relatifs à la prétendus
réconciliation. Cela présentait

d'ailleurs peu d'intérêt

puisqu'il s'agissait d une affaire ayant une cause diffé-
rente de la première et qu'une rencontre était décidée
en principe avec M. Thomeguex.

Il est inexact de me représenter comme ayant voulu

frapper M. Thomeguex à coups redoublés, ce qui était
inutile pour provoquer la rencontre à laquelle je n'en-
tendais pas me dérober; je n'ai pas cherché davantage
à prendre la fuite et aucun boxeur bordelais ne ma
asséné de coups de poing en pleine figure pour me je-
ter inerte dans les bras desgardiens.

La vérité est que j'ai été publiquement injurié par
M. Thomeguex, qui, après m'avoir promis une répa-
ration publique pour éviter les suites que je voulais
donner à l'incident, s'est dérobé à sa promesse.

Il ne ma
restait donc qu'à le provoquer pour l amener à la répa-
ration à laquelle je croyais prétendre, et, si le procédé
que j'ai employé sous l'empire d'une susceptibilité bien
excusable a pu paraître un peu vif aux personnes qui
ignoraient tous les détails de l'affaire, je n'ai cependant
fait qu'imiter l'exemple donné par M. Thomeguex quand
il désira se rencontrer avec le maître Pini pour des

raisons bien moins légitimes. Il ne saurait donc s'as-
socier à ceux qui me blâment.

Veuillez agréer, monsieur le directeur, l'assurance da.
ma parfaite considération.

AUGUSTEDEPREY,
maître d'armes, à Vevey (Suisse).

M. Thomeguex, auquel nous voulions, suivant les

traditions de courtoisie et d'impartialité du journal,

communiquer cette lettre pour lui permettre d'y ré-

pondre, nous a déclaré qu'il ne voulait même pas
en prendre connaissance, s'en référant à la décision

prise à l'Unanimité contre M. Doprey, par le jury da

tournoi, composé d'amateurs et de maîtres d'armes

choisis parmi les plus estimés.
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DÉPÊCHESCOMMERCIALES

La Villette, 18 juin. Bestiaux. Vente très mau-
vaise sur le gros bétail, mauvaise sur les veaux,
calme sur les moutons et les porcs.

FcmAr.»
Ame- Ve»- lre 2' 3' Prix extrêmes

EsPè0 nés, dus.
gté. qté. qté. ^gtîpolds^il

Bœufs. 3.511 2.843il 42 1 14 » 85 » 80àl 46 » 58à» M
Vaches 1.316 1.046 3811 08» 80 76 1 42 » 54 » 90

Taurx 310 247 1 08 » 86» 66 » 62 1 12 » 38 » 84
Veaux. 1.989 1.58311 80 1 55 1 35 1 30 1 90 » 90 1 36

MOUton.22.935 20.045 1901 65 1 401 35 2 »» » 74 1 16
Pnr<is.. 3.199 3.199 1 44 401 361 32 1 48 » 82 » 98

Peaux de mouton selon laine 175 à 3 75

Arrivages 3,020 moutons africains

46vaches laitières vendues de 300à 665 francs

Entrées au sanatorium, le 15 juin: 314 moutons autri-'

chiens.
Réserve aux abattoirs, le 17juin: 617 bœufs, 318 veaux,

3,863 moutons.
Entrées depuis le dernier marché 913bœufs, 1,694veaux,

7,087' moutons, 164 porcs.
Renvois figurant dans les arrivages 1,000moutons.

Marseille, 17 juin.
Tourteaux (syndicat du commerce des tourteaux). «

Pour nourriture: lins 16 25; arachides décort. Moçam-

bique 13 25 à 13 50; Rufisque 13 50; Coromandel 13 50}

sésames blancs Levant 12 25 à 13 fr.; dito de l'Inde 1125

à 1250; coprahs 11 fr. à 1175; palmistes 9 75; pavots
blancs 11 25; cotons d'Egypte 8 50; colzas russes 11 25;

gluten de maïs d'Amer. Il 25.
Pour fumure sésames bruns de l'Inde 1125à 11fr.; pa-

vots blancs 11 25; colzas russes 10 fr. 75; ricins 7 50;
sésames sulfurés (sacs en sus) 10 50: ricins sulfurés

(sacs en sus) 8 50 à 8 75 (aux 100kil. en pains et en vrao,

pris et pesés en fabrique, payement comptant, sans

escompte).
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COMPAGNIEDES

CHEMINSDEFERDUSUDDEL'AUTRICHE
:ÉJ:e4:J:BS:EO~

de100.000obligations4 deFr.500
JOUISSANCEDUi"Maii900

Remboursablesau pair en89 ans

et rapportant £2O *V«itc* ne$

(LaC'«prenantà sa chargetousles Impôtsprésentset futurs)

Onsouseritte Lundi 25 Juin/ 900

i piM,<tamm.DeROTHSCHILDFrferes,23,RueMtt»
LEPRIXD'ÉMISSION

«stfixéà Fr. 450 par Obligation(jouissancefer Mai1900>

Fr. 50 en souscrivant
PAYABLE 50 à la répartition le 7 Juillet;

coume snrt: 200 le 6 Aoûtprochain;
150 le 5 Septembre.

Fr. 450 ensemblepouroieObligationdtrauat
droitSuncouponde10francsau-I Novembreprohaii.

Les souscripteurs pourront, à partir de la réparti-
tion, escompterà 3 0/0 l'an les versementsultérieurs.

Lemontantnetd'uneObligationltAéréeà la répartttlon
est de Fr. 448,75.

Ce qui, en tenant comptedes intérêts courusdepuis
le 1" mai 1900, et de la prime de remboursement,
fait ressortir le placement à 4,60 0/0 l'an environ.

Danslecasoùles demandesdépasseraientlemontantdesobligations
mises en souscription, ii sera fait une réduction proportionnelle; toute*
foislessouscriptionsnedépassantpas20Obligationsnouvrontêtrefa
riséessansquelesattributionscomplémentairesquileurseraientainsi
faitespuissentabsorberplusdelamoUttdelaprésenteémission.

LA MÈPECIgfE NOUVELLE*LAMÉDECI E YEL E
A tous les malades fatigués da

)rendre d'inutiles drogues nous con-
ieillons de demander une consulta.
ion gratuite au Directeur de la Mé-
lecine Nouvelle, qui, depuis 17 ans,
L enregistré des milliers de guéri-
ions, tant à l'étranger qu'en France.
3ar les traitements vilahslesexternes.
luérisonradicale el assurée de toutes
es maladies réputées incurables:

>aralysie,neurasthénie, goutte, scia-

ique, rhumatisme, asthme, maladies
_1- 1'¿' a..a, d.niuua»cuieiMuvii.uiqq poilTino,uti i esujuiai;, uu iuiu, uc»

reins, de la peau, les tumeurs, l'obésité, la surdi-

té, etc. Le journal la MédecineNouvelleillustrée est

envoyé gratuitement et franco pendant deux mois.
Adresser les demandes de journaux à l'hôtel de la
MédecineNouvelle,19, rue de Lisbonne, Paris, où

les consultations gratuites se donnent tous les jours
de 10 h. à 5 h.

le Baptême de Clovis suffit à caractériser M.
Théodore Dubois. Mais que prétend-on signifier
par la Marche solennelle de M. Massenet, véri-
table marche pour fêtes officielles, solennelle

peut-être, mais bruyante et banale assurément?
C'est cette pièce de circonstance qui repré-
sentera à ces concerts M. Massenet? C'est

elle qui tiendra la place de Marie-Magdeleinet
ou des Erinnyes, ou de tant de suites d'or-
chestre que je n'aime point également mais où,
du moins, apparaît la personnalité de leur au-

teur ? Déjà le Feu céleste était une bien faible

expression du talent de M. Saint-Saëns nos
meilleurs musiciens sont étrangement traités.
Voici les premiers résultats du labeur de la
commission. Ils sont pleins de promesses pour
l'avenir. Attendons la fin.

PIERRELalq;

P. S. Dans un feuilleton précédent, j'avais
écrit les lignes que voici « Un médiocre com-

positeur, que sa médiocrité n'a pas empêché de

parvenir aux honneurs ni aux fonctions, disait

récemment, .en certaine commission musicale,

qu'on ne jouerait pas de Magnard à l'Exposi-
tion, qu'il en faisait une affaire personnelle.
J'ai reçu à ce propos la lettre suivante

Monsieur,
Je lis, dans votre feuilleton du Temps,une phrase

qu'aurait prononcée un membre de la commission
des auditions musicales que vous ne nommez pas.-
Je vous serais fort reconnaissant de mefaire savoir
à qui vous attribuez cette phrase, car je ne l'ai pas
entendue, quoique ayant assisté à toutes les séan-
ces.

Je ne l'aurais, du reste, comme président, pas
laissé prononcersans protester, car toutes les déci-,
sions de la commission devaient être et ont été

prises à la majorité des voix par scrutin secret.

Agréez, monsieur, mes salutations distinguées.
TH.DUBOIS.

Puisque M. Théodore Dubois s'est reconnu.

lui-même au signalement que j'avais donné, je
ne fais nulle difficulté de déclarer que c'est bien,

de lui au'il s'agit.
P. 6.


